
- . l'entent* qui t u t fait* entre la* «if -
>,*» *»"— sjrndloau par las com- tarent, groupassent* nationaux an 

^^""sanea i I lutta farouche oontre la Iiiili4.ie.lstn. 
as* coule» da .-exposition, Ja la I peur donner à la batailla sens merci 
* M a r a aatta Idée a* travailla 

M * rendre plua apparent» 
aatta aamoquarta soeuie qui 

•> f a n a eoOtar ta n a à l luropat 

M. D E H O V E . 
maire de Lille 

~ U R BBlBBeBianfit é c l a t a i t poar 
tas aMaBSMa ai I M f i M i i d* 
rnuba B*T» > 

aatta « p o s i t i o n eom 

qua noua —anraia tous, cet aapaet 
attrayant qua présents f ^ i n t l t l o n 
de Lan» 

M. LEFEBVRE. 
délitai régional du Francisme 

t artttt* 

« Q w ctsm iwpiwtitm éclaira 
la* « bâaa-paaaaatt... » 

La situation 
maritime 

de l'Angleterre 
(surrm M LA PIEMIKHE PACEI 

MOSCOU exige 
de LONDRES 

la création 
d'un second front 

Ce que serait 
l'Europe de demain 
si... 

On n« peut envisager un débat 
tlon eat une rentable public aur la question maritime. Las 

Ite au point de ru* artistique députu , aana révéler da chiffres. 

Varia et daa moyen* de démonetr* 
•Jaa ajaat an arurre 

a L u hommes et las femmes d< 
atetra pars qui oonnslsasnt par ex 
B u l i n i i la râleur créatrice du tra- I 

M. Huiifcv a fait 
une démarche impératif* 

auprès da M. Churchill 

on le rêve 
de sir Staiford Cripps 

Les livres 
nouveaux 
NAPOLÉON par J. Lucams-Dubnton 

(Parartf). — La. fleura da Napoléon 
jamais été plua actualla at 
ranta qu'an cm m o m u t où 
atatoni à un boultraraamant 

I auaai ampla ai auaal profond qua 

CHRONIQUE 
REGIONALE 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHII—* 

f*~* , tiU« J -J-ROi 

Sur." Communiqués \z,*™:z. 
nous se- Pontenoy. à 

nus J-J.-aVnj.sesu. A « mois a* prison 
d'amende: Ouatare Duea-

etde-tisseur, 1T4, rua de 
Pontenoy, à quatre mois de 1.000 fra 

."SS'de la Préfecture " Berlin. 17 juillet. - Sou» i , titra : | d u Z2£f. • . " • • • . • " • " U * »™ aree 
e n n o s nartaoa l ' t i i m n . t » ' u n intérêt très vif 1s petit ouvrât* ou —; ~ 

. v o e u u c n e r ^ e o b i c h ï e r * . publie I u n *>» w * » ' i « ™ " « • ' « mm pnn- Faratetor , , de b o a l a a f e n e i 
une information de son oorreapon- c l p * u x "• ''«POP*» napoléonienne qui p g , aaeaaVM adtsiaittratiTei 

17 juillet. - On mande ; d u t , Lisbonne relatlre à l'inter- ' f » m , t <*»»«« la strueturs politique d* , M , . , , . . , , , d u N o p d fc ^ ^^^ 

S\rmtm — » * o " d'oraamaatkm lm- n i * eat encore mieux prêtante* à l p o œ r o n t ensuite exprimer dans 
par 1 anormlté daa J J I , , qUm pari». Voua pourea en féll-1 leurs arconacriptiona 1 Atmosphère 

- j citer sincèrement l'architecte » • daa débats et la gravite da la s i tus -
I CeU. e'aat la point de rua da l'ar-1 «ion at souligner devant laa ouvriers 

'I * • * , _ _ , _, „ . , _ — ... ; B ^ ^ r l d l - . n c h " . ^ e ^ , r t ^ ^ . p , . t "• I j 0 n ' , r ; " : ! vT^" qu*"^;Tt^o;d_CMpp."."Mor;r: i l e u " " » « " u «""de- Oo s'apercevra 0 J ^ ^ / ; - f ; ^ t Û ' - - ^ ^ 0 7 a l r . : " d « 
Alors que J* rlaltais l'Exposition ! P » " ^ . o*"» " • ch»ntier* navals et M_ Malsa-y. ambajaadaur des 8 o - , dée au rédacteur en chef de là 1U« l M P">btemu devant lesquels le , boulangerie» ci-sprès : 

vlet», s'est rendu, mardi aprU-mldl. , world s Hevlew > continent se trouve placé aujourd'hui A dater da l" Juillet 1841 poar nue 
I User ample profit de l'enael- I ^ . 1 * * — . ^ < * • * * * * * • * * * • * * * • ¥ » 1 Selon lav i s de 81r stafford. l'Ba 

ssns profession. A Annsppes. rue D** 
Isbroy, A 6 mois et 1.000 fr. d'amende. 

CARNET 
en compagnie d un de nos caméradee >*• »»»n** 

• ? * . d î _ ™ , r t > " • - nMnqitaront ] eoâontairaa de la Lésion tricolore.1 *•***• <>»» «p lxAUons , les trlfeu- ! c h e « M. Churchill et a'ast entretenu 
celui-ci me dit: « On eat encore, du ' Bm ent **• éracueea aana rota préa 

at éclatant qui leur es 
Vart* par aatta exposition. 

M. H0VAERE. 
r iwsa iW national. Jélégui réttonal 

è la jtuneue 
« Kywtk ta, laa jaajaaa aareat rite 

fait laar choix » 
a Noua avona en France un pa

storal et daa valeur* apiri-

potnt de vue de la misère matérielle î*.01*^, 
et morsie. en dessous d* la rérlté. 

1* Ghembre a 
lorsruement avec céhil-cl 

mol souhaiter 
Cxpoaltion éclair* le* populatlona du 
Nord et plua partiouliérement laa 

ne différent pas tellement de ceux qui ***** *e » J"*»" : Wouasen-Odilar 

a i « A ï ï ! . t h o n ' ; ' - . F n " ! « V » " 5 ^ - » l ! ! . r S , î 2 Ï T ^ ' Ï S T ' L I L L Ï î a W " î t A V a 5 ^ V ^ a x a x a K cette converaat^n. 1 état-tnajor s est devraient être Incorporée* à -U.R.8.S 
? U n i *" ?"*?.. « " • • ? T d i n » 1 7 . • ° « l I l a déclaré que la . BolehaTltt*. se-

' prés d* 140 an* : et c'est la nécessité 
des choses qui entraîne les combattants 

Coopérsti 
d'Aueterllt*. A Tourcoing 

Pour un* darse de M Jours 

ard 

Li . . . . • -, , ._ . ____,^_ *!• • o v o n n (ju. les soicnevisves s e - — .« . . . . - M— —«—-"- . « » « » — . . » . _ , ninr une onree oe sw jvun . J I I B 
•fMauoa d* la presse bcrhaoïtc ' '» direction au premier ministre, i r a l ï n t probablement disposes à re- • sur les mémss champs de batsllls que Wsumes. 173. rue Jules-Oueeds » Rem 

atlooa du n«. . ,_ » . . . . Cette reunion a été aulne d u n e _ _ _ _ • • _ , . . , . . . _:. ^ . . ^ » , i r . M i . » M . I . < . i. i m h i » . . r o i r une aarse sw un mois: il— rlln. 17 Juillet. — Les Journaux 

b ^ n - p e n s ^ , . r ^ Z T Z £ * a Z \ e ^ Z ^ ? ? ^ ^ a ? * v ^ ' « ™ » ° d n n ^ n d f r ^ n T ^ U . . \ . . . . . T . .""_"_! constituent la preuve de 1 impor- _ _ » , _ . _ , - „ , - _ A _ - » « _ _ i - r v i . ^ . 

connaître les frontières qu Us svalent connurent les soldats ds la Révolution 

autre* bourgeois qui mettent encore 
leur espoir dan* un* victo-.r* bolche
vique > 

ET DEUX INCONNUS 

une dorée 
Dedeuwaerder, 17, 

it "européan"â formé * C E T T " ArTAlRB INrUNALE, • « da) sa abjxataatîs, A WÎ 
tance et da la gravité qua rerat le principal dee déllberatlone -lan* frontière provisoire, car il f su- , l'affaire J.-J. •ouaseau-Davld Hume, 
probéme du tonnage en Angleterre D a n s lee milieux diplomatique* ***" évidemment accorder aux 6k>-!par Henri Oulllemln (Pion). — Ce 11-

- Berliner ruaaea de Londres, on déclsre que v l * u certélnes bsses en Finlande. **• d'histoire littéraire est un des plus 

Naissances 
— M. at M » Arthur Molard-Delroe 

sont heureux ^ a n n o n c e r la naissan
ce d* leur flllVythantal. 

38, rue Amiral-Courbet, Roubalx. 
87. boulevard da Belfort. 

du Oauqular. — M. et M— Marcel Anseltn-
•* •"•* • •» ' 1 0 1 l Hurler sont heureux da rous taira 

part da la nalaaanca et du baptême 

J.sn 

t l l l l ln oui menterrt de survivre A « Oai àtaa-roaa? Uo iasrfrolear. a é c : " o n Pr<""T« 1» ersinte mortelle marnent énergique et qu'il a mis en 
lals^t*Vls»lsrt»aaiU „ "**™"1 U B « « « t a a * » wtpnuv. Churchill de voir dévoi- raltef la gr«ndé inquiétude qui se 

- • • • • • - q • « C*KX* aaapnaltion eat magnifique 1er de quelle façon il a j u s q u e manifestait chea le peuple russe et 
• t t r e * ^omtrtmome Je me d T « J « ^ * r « ou on oramnlaara daa r.- présent trompé lopinion publique larme* aorlétlque au «ije« de la 

et aux Itata-Unlt 
Lo«ai-Ana?lger • eetime que cette1 M. Uataky a tenu im langage êxtrê l ' «°ut comme u conviendrait de leur c u r i , U x qui aolant. Il raconté la grande 

querelle . de Jean-Jacoues avec son 

où ^ r r ^ a o T t l o n n . " ^ " S " ' » • - • « - • " « • D« « n cdté 
ZSTlTMOC^, d W l s a W ^ l u q u l ' * ̂  »UD~ » u r t o u « oolrent rolr Blatt . fait remarquer que las taléa. 
aaaart ixne'relurlon ont nu un iour I " * *' i effort* faite par lea Américain* et! 
aaparar qu* la^tctoir* « v i a t i q u e - - ' * .^J^J'L?'?1^" ' " " ' . "* B r l t * n n " » u " P o u r " " > « • ' « 
a S l a a a J u t da la ciniujatlon chré- * 1 J * " * * T S ! ^ * ? ' " a " f l c u 1 ' * » 's»m«a*M de leur perte 
— , bien «en-ie. en rrance7' 

RacrataBteBt 
oatrôlcort anxili lairei 
da ravitaillement 

céder la Bessarabie querelle de Jeao-Jaeoues avec son Les services départementaux du ra-
D autre part. Cripps • déclaré qu il, , 4 m l , l'Anglala David Hum*. Jaan- ' vitaUlément du Word et d« Pas-de-

croralt savoir que les 8ovtets aspl- j i e a u e s é causa de sss profession* de : Calais procèdent su recrutement de 
_ raient pour l'après-guerre non seu- ,„ , dtiMt „ m l t p . r d u , „ „ , „ „ „ f r à . ~ n * r o ; ^ »ïT1

t . '*i™. V J O T ^ I J S . 
twoelf Uhr psastnté dee puleeances occlden- * « * " _ ' . * ! f i ' . * * . e . r ^ r . U n * . ^ U ^ , . n i * c - *- «ncyelopédlatee. La rie M ( S S a * par m o " " ] Brigitte. - De la part d* U . at K -

**~ était rendue Impossible sur le conti- Aucun diplôme n'est exigé des can- Lamarque-Malstret, 141. ru* daa Car-
n pensa trouver le calme en a i d , t ^ .""^ "évront toutefois posséder nar», Tourcoing. . Mercredi 33 -

d* leur fil* Pierre. 
Abbaye de Dcanmartln, par Hea-

dtn (Pae-de-Calai*). 
30 Juin 1943. 178830 
— René. Didier (au Ciel), Domi

nique ont la joie de roua annoncer 
naissance da leur petite aorur 

« Qa'at tcadeat donc 
let Anglais? ». . . 

écrit la preste da New York en tonnage témoignent d'une t'n»ion 
Délégué régional k la Jeunesse — Et TOI» ? fébrile, ce qui est clairement démon-
«allai»• qua tous laa Jaune* du , . . tré par le projet de conttitu-.ion 
| ail lent voir rsa-poaluon II* — " • o a m a r IBCMa coatalBaitt* : d'une « flotte de a'cours » qui serait 

suis sûr que leur Oasqustte et bourgeron bleu Oet cependsr.t. elle sus*i. expoaée aux 
tara n t a fait entra la rrance homme sort de l'atrium et lit Isa torpilles des sous-marlns allemande « de^ewr-irork récïsme 

maximes du afaraehal: et ita.iens. Dana cet ordre d'idées, le d'un deuxième front 
— Alonaieur... s'il roua plaît. Journal signs'.e des effort* sméri 

| caint en vue de fusionner le* flotte* vole 

i at la Rusais rouge 

M. HERMANT. 
attaché aux atuvret leciaUi 

da Maréchal 

c L«8 Fraacaia doiraat àtre 

avec 1TJ.R.S S 
Pour ce qui eat de l'Allemagn 
Moscou rie désre nullement, de 

Stockholm. 17 juillet — Suivant l s v u de Cripp*. Incorporer de vas-
une communication parvenue au tea territoires du Réich. mal* plu-
« Nya Dag'igt Allenanda » de «on tôt divuer eelul-cl en une Infinité 

correspondant new-yorkais la pree- de petits Etat*. 
la création Crlppa a déclaré que l'union euro

péenne n était guère réalisable 

niveau d Instruction 

Pologne, mal* auesi à voir s épa
nouir .a puissance de l'Angleterre, 
• fin que celle-ci puisse, de concert *neiet*rrs on a possédait ui 

= — — régenter rat™—a I —*""*- * * . * « g t a T ^ ~ - d , n t «nsiblement A celui du brevet *"*" M ' u ' l l e t -
J7 ^ i . . , . n »ml. U philosophe David Hume. Hélaa. w é m e n U l r e 

Jean-Jacque* *'ét*lt précipité dans ls Aucune limite d'Age n'eet Imposée! F i a n ç a i l l e s 
rueul* du loup Henri Oulllemln nous Les candidat* devront toutefois être _ 
montre Rousseau victime des pires capables d'un effort physique oona- — M " » l « n n e Maillard est h*u-
mschlnstlons. On retiendra surtout « • « *t^ér,'f"x ï * » ! •» Partlcu-I rauae d'annoncer le* flançalll** de 
H . « . n^r. i . » . „ i „ „ „„, . n n . m m . i t "«r *use*ptlble» d effectuer dan* ls son 01. Yves avec M"» Odile Boutry. 
de ce livre le passion qui enflemmalt ) o u r n é l d e nombreux déplacement* * . _ , . chanav Tourcolne 
A cette époque les milieux cultivés ds j ^ , c a Ddidsts , doivent se faire in.-! **• "*• C n i n « T ' Tourcoing. 
l'Kurope pour ou contre lea idées nou- orlrs dans las bureaux du travail ou — M. et Mn« Jacques Boutrv-Car-

~ta I II "Saaa «t i. mmtlZaTmmlTZamZSam a . a-tAla*!"*» En« é t , l t - vrtM" d~ bou" îiat'iôn." A^LÛS1 o ï touVreiisIurne-1 - o n "OBt h*ureux " '" 
le menant A 1. victoire . , éent la SombrT de n e t t e s confMértTion. ' « " " m « n " * " » » " « " '°<*n< m « t ï ï £ r \ a r o » t donxST ^ l fl-nçallle. M leur fille Odile arec 

petite* confédérations 

TRIBUNAUX 
Yves Maillard. 

I 144. route d'Arrae. 
Cambrai 

Salnt-OUe. 

Mariages 

— Voa lmoraaalona? ' marchandée britannique et a m é r i - . New-York World Telegram *.| oomme par exemple une Fédération ! TOiaviLLK, par o . ds Rsulln (Ha 
— M«s impressions? Mas impres- caine et rappelle que la gouverne- < Maintenant ou Jamais » dit de balkanique et une Union entre ls chettei —-Le mol* ds novembre 1842 

Isiona. c*at qua si Je trouvais Thorea, ment anglais aurait déjà donné son son coté le « New-York Sun . . étipojearne et l'ancien territoire de verra le troialéme centenaire de la 
| on éurt l t quelque* comptes à régler., accord de principe A ce rujèt Le |a « New-York Daily Néwt . de- ; Tehécoalovaquie De «on coté l'An- nalsssnee ds Tourvllle. le grand marin 
I Thorea et lea autre*! Pour un peu. Journal conclut par la remarqué mande : . Ou eat-oe donc que K*, gieterr* aarait décidée A participer qui. après svoir été dana sa Jeune*** 

Laa t r u s t , aai iarteot a 1 ! ? ' *U Z <>U1 ° , m ' " " organieer une ironique auirant* : Anglais attendent encore •> n est â „ c o n d u i t » „ „ .flaire, d Europe, au service de l'Ordre de Malte et de I N S T A L L A T I O N DE M. F 0 N - — M et M - Achille Duoot-Onson 
^ ! T \ , ! L r . "." *L"S]cPO""lon oomme oe l l . - l . . 1 1 . , . C o m m e on 1. constate, le . thé- Certain q u . le deuxième front en- ^ G r a n d . - B r e t a g n e e , lea Et»-*- 1. République de Venise, fut distingué T A N m P R O f l I R E U R HÉ M et M-- "ugurte Leman-D^tlsmBm 
nambra da 1 Entente mtér- viennent noua dire maintenant, eux- me* pour les débats secrets qui traînerait ur rérltabl* carnage Mata U n i * pourraient .lora fournir ',.. sa C J i î ,„ i . XTV n.n . . l'sttarna <t I. ' A n U L S , K K U C U K t U K t j t - « - e t M Augu.re i^man-oestombea 
contre la III- I n t e m . t i o - m*n»a. qu .1. nous ont trompé.' La aareat p o u m u n g ce* • „ É . I „ jour, Hlt'.er 'ul non plus, n'obtient s u - pH.ux n é c e i a r ^ s T IvnBS £u tnf t d .£^ toute J c^rTi.re 8e , NÊRAL A LA COUR D ' A P P E L ' l " * PL'"î r * T O U J * 5 ••** fi 

S ! ^ ! * A * - ? * ï " » ' '••• ^ f - - - b o l * ^ U l « ! Ah. „ , à Londr- , n , manquent pas . ç u « victoire « n * sacrifice*. On doit " g * , , , 1 ,'„, , f ' . " ^ f k i a c h e r , ^ c e . l u l v a l u r e n ? d " t r l ^ c e L l r T D E DOUAI ' e" V r f n ^ V q?l 'SL Wam U mÏ 
ment lieutenant «énrrsl. maréchal de une audience solennelle s'est tenue j credi 33 Juillet, A 10 h., en l'ttgllse 

tlnent euro- France et chevalier du Satnt-Eaprit. vendredi, A 13 h. 30. dans la salir du ; Saint-Maclou à Wattretoa 
péen aérait donc politiquement sous ; BleMures. naufrages, maladie». 40 Parlement^* rendre s o u ^ J s p r é . 1 - Lea féliclUtloroj aaront reçuot à la 

ajjaxsd* partie de* remarquables pho- eat beau ' «t dire q u . eux » savaient 1 «nfin. aelon le Journal suédois *"* P1** * subir de* parts* aanglan- Beobachter » fait remarquer 
ta* «ta 1-atapoaltion. daa* un film Ah! Le*.... . . Aftonbadet . . M Churchill aeala- '— •* attaquer tout d* «ulte 81 les f Kn r é t u m é , eontinen 
aatltuM: «La Prête rouge». Ce film — Vous y état reeté longtampa? tera aux prochaines séances secrète* «l'iés Ulsaent échapper maintenant ^ e n • _ , ! , . _ „ - _ , . 
ara l t été interdit en Pranc» par le — Deux heures mais ne n r m d r . n u n.r , ..<• - * h . , - l'occasion de errer un deuxième *~ . . _ . . , __ - * ^ - -• -" aralt été Interdit en France par le 

ut d* M Léon Blum 
prendra pas part aux déb»t< Daux heures. 

— Seul 
— Seul. Mais J* rerlandral Bt Je lui. ajoute le • Zwoe.f r h r BÏatt » 

— J* regrette qua la* yeux de» re sers: p u seul, alora. Je roua le . ». . . . . . . 
- t'ouvrent seulement main- garantis. L atU«|Ba do coaro i aagia i t 

après k» datait*. On aralt; — voua paraissa* en colère? » l'oaatt de Gibraltar 
ttrut fait pour camoufler la rérlté sur — En colère!... Je aula un ancien Berlin, 17 juillet _ Let tous -mt-
*» idsrtma boécheviate communiste, vous c o m p r e n d ' Un de rins allemands ont reperf, il y s 

« Lse Ruaees n'attendaient que le ceux qu on t trompés quelques Jours. A l'ouest du détroit 
nt>roplot. moment oU les peu- — Je comprend*. Voici ma main, de Gibraltar un convoi fortement 

i protégé par des destroyera et dea 
corvette, qui se dirigeait vers 

a domination des Soviets, tout en! campagnes : ls vie de ce grsnd Prsn- o»"0 

iraient entra- montieu 
pour planter sur nos ruine* 

révolutionnaire et l'em-
i aorlét* partout ». 

* Toua laa France. , doivent être 

trémement minime*. » 
L» « New-York Journal Amari-

can > revendique de* débarque
ment* en Hollande, au Danemark et 
en Italie effectuée par de* milliers 
de Troupes de choc. 

. . .Mai* W a a a k f t o a est nestntiiste 
Amsterdam 17 Juillet — Lt ser

vice d'informatlona britannique ap
prend de Washington que la près-

vue 

de Flandre, sous la près: 
M. le premier président Cs 

, . . même tempe un objet d ex- c . „ " . , t de celles dont ls récit peut *£ / t
n ^ r ^ ï w . l ^ d e ' ° a * C o u r C h M n " "* 

ploitatlon pour le capitalisme Judeo- enflammer le* Jeune* imaginations. -i gagissait d'installer dana ses fonc-
«nglo-sméricaln. tandis que les Bol-, , . , . . . .„•». r r N T viKARrs tlon* M le procureur génère! Fon-
chevurte». lés Polonais et le» B n t t n - " „ * " * . , „ » . , . ' ; , . , tsnee* récemment nommé à Douai en 
nique» joueraient aux policier, de ° , r_ M . .K; ?^*—> ft *' . . m * * M * ) - . T remplacement Robin, promu 
! Europe. oonseiln Oour d* cessation. 

LA RELEVE 

par M. H. Lelong, O. P. Alsatla). — 
I II y a uns littérature exotique de pa-
' eotllle. des livre* conçus et écrits sn 
: chsmbrs par dea écrivains qui ont donna lecture du décret de nornms- AJ*",.."-'"'. '^,^1^,. 
I * _•_,.. —. ... .„i- . . p o u r tlon et M Pontenges. après avoir pris ait 

rue Vauban, Wattrelo*. 
111. ru* de Magenta, Tourcoing. 
Oet aria tient Heu de faire-part. 

MM 
Le samedi 3S Juillet. A 11 h., e n 

IL.-JSSr^ZZ ^ U n ô m ? n . " ' • » " - Notre-Dame dé Lourde., à La 

: pour rejeter le plu* loin poa. 
BaMa 4 l'att lea hordes u i t t iquea! » 

M. KLtBER LEGAY 
préudent du Syndicat dei mineur» 

du Nord 
« La Nord a é té la baxéjea de la 

djafaaaa coatre la* mmixtioni 

^ - ^ _ iBâ-BW-k a n Bâ- tranaport de 8.000 tonnes «ton diplomatique soviétique . . . 
I 4*. §_ B - n V • < * • - f u t «orpilie et coulé avant minuit oe la création d un . deuxième Le nombre deg engagement» 

•a— A**» ^W*X> *a\-m\.m\.ûm- On cargo chargé de munitions, sui- front » an Europe augmente en 
vit peu après et fut littéralement raison d» la violence de la poussée e t t e n augmentation 
déchiqueté. Des parties d* ce navire allemande en territoire eovlétlque constante 
«abattirent même sur le sous-msrin On déclare cependant A Washington p . r , , . ,uiUm , , „ , „ , „.,_ 
qui l'avait torpillé et 1 endommagé- que la création d un deuxième front formation du travail -frencauT en AU. 
rent légèrement A oe moment I* implique de grande risque. Moscou magne communique ce qui auit : t - -. • ..-TT " ' ~- —TT~--^.- P o u r i . première fols, le Tribunal, son arec Monsieur Jacques Tanchou. 
convoi ae diaperaa re veut cependant p u pr*ndr* cet Le nombre da* engagements de vo- «ubalstsnce a» Ç " " " 0 " , . „ ' I , . specisl siégesnt pré» ls Cour dsppe; L'offrande tiendra heu de féiiei-

Le* sou*-marlna' se mirent à 1» risques en considération, mais exige lontalrs. français du travail pour dan. un pays fait pour la mort, le ^ r j o u » , ! J u g é vendredi des voleurs M f , / ° " / * n < 1 * " e n a " l > e u " ltlici-
pourtulte dea navires et en plusieurs qu'il* soient accepté* par lee Anglo- ; Allemagne ett en augmentation myatère plu* profond encore de la men- d e bestiaux ayant opéré la nuit, clr 

Saxon» constants depuis rappel adressé su ttUU Indigent Le livre est secom- constsne* aggrsvsnt-

1 I I I I S S I 

v o y a g e r o n t p . . su voir . . . pour t i o ^ e , s j ^ r s » ^ - « m ; - - ^ " ^ ^ d . M ~ Jacqueline gpeel avec û. 
certains mêmes, n ont Jamais quitté £ ro,# d u m t # J l l t r m t consciencieux, pierr» Maquer. 
lt métropole. Ce n'est pas 1* reproche travailleur, indépendant et impartial. c e t avla tient lieu de taire-part 
qu'on peut faire A l'auteur de c* | L'offrande tiendra lieu de féllclta-
llvre, il a vu tout ce dont 11 parle ; L E T R I g U N A L SPÉCIAL , tiona. . La Madeleine, 83, rue Mal-
n a l'expérience de l'Afrique. Il ne p p a e t a COUR DE DOUAI F°eh. . Croix, 300, rue J.-Jaurêa. d 
nie p u que le désert ait son mystère. r R E 3 LA I.UUK u t u u u n i 
mais ce mystère n'a pas le caractère prOBOBCC des peiaet da triVAUI — Jeudi 23 Juillet aéra célébré, à 
romaneaqu. que lut ont prêté de. ro- f o r e é , U heuru , en regl m Salnte-Marie-
mana fameux Ceat avant tout le ^ ^ ( U g rfJitm fc b a i t i t B I mystère de la race, le mystère de la 

Made.eine. A La Madeleine, le ma
riage d* Mademoiselle Yolande Polt-

L'aaiae d'avioai da Leamiagron 
ett térénatat toackée 

Jour* d* combtt lit ptrrtnrent a 
Berlin. 17 Juillet. - - Au court de couler quatre nouveaux navirea Let 

gBRBgaasxaiataB d a a t Ici syadicat t » a journée d hier, dét avion* dé com- dettroyert et lea orvettet qui et-
On a» rappelle quel pavé M «né- ! °at t l lemandt ont effectue de* vols savaient en vain de regrouper le» 

Par Lagay lança arant la guerre dans ** raconnaiatanc* r.u-deatut de la retcapé» ont tbandonner les nsviret 
m Beare oommunUte quand il publit r*gion cOtlère et de* etux terrlto- en train d . couler alntl que let nau-
kt taxation de eon rorag* en Russie r l»'«* d » ' Angleterre Dés bombée de frtgét 
O* fut, •*"" la niât.» communiât . ' «alibr» lourd ont été lancée* sur Parmi les nsvlres coulé, dana le» 
T U amdt i J l i i j s si lis uni n i ii ""* u»in* de carllnguea pour tr ions , s u x tménes lnes se trouvent trois 
tstlsat tjuotjlea Preuve que ton livre * Leamlngton. en Ang.eterr. cen- grande pétroliers Deux d'entre eux 
aralt porté ! t r*''- •* o n t o»uaé d* grave. degAt* ont été torpillés à 1 embouchure du 

On ne l'étonner* donc p u de r e n - : **"• '«• • •» •« d « montage Mlttlatipl 
Htr. On spprend. d'autre part, qu'au . . „ .. . , . , 

- - Uae Botirelle liste de B t r w e i coolet 

Nouvelles de France 

e La lutte contre le boloherisme o o u « de U même Journée du 16 
t a t o u ta rnonoDol* d u n narti ne* Juillet, de* avions anglsia ont sur- Berlin, 17 Juillet _ Le haut com-
B t j r . v i a e * « couragaSx n o m 'Ol* - B e g l q u . . t 1. Nord de lt m.ndement d . . . W.hrm.cht com- «rable . n France . . 1. revu, h .bdo- a r f

1 i c ^ " . f , r e ^ a l « a*ù'!™onT du" J H ' «""<>« 
1. ont cependant été for- imunlque que depul* le 1" Juillet, m .d . l r e madrilène . Mundo . f o c - v « r ^ l ° t m t ^ 0 e i T d é l é g u a " q u i Ï J l ' t e n r t 

tationt. 
De la part de Monsieur et Madame 

paya pe- le préaident Pierre Laval _ - ' - „ , "de" "nombreuses photographia ~Laudleni» t'en tenue dsnt la aalle L Cordonnier. Madame Veure J. 
en faveur de la relève. C'est ainsi •" • ..haussent encore 1. r.U.f sal- de» assises. Poisson. Monsieur et Madsme G u t o n 
qu*. dans la semaine du 4 su 11 Jull- o u l *n «haussent encore le rsuei ssi RmTi Cmtnn M ua.^f^ d ^ Madame 
let. on a enregistré 4 100 départ, effec- alssant. terrassier A Iwuy. vola une rach. dans, 1*""' , > J * _ - . ? . _ —. ] . • ** " • • * • " 
tlf» d* trarallleura français d*. deux H I g ï o i B g GtNtRALE DU JAZZ, une pAtur. d'Hordaln. Il transporta * " d r * J ' ^ „ ^ u.«- i ' - . 
acné* pour le* usine» du Reioh " - .nrHoeii - 11 e»t la bête chrx lui. :a dépeça et la dé-1 "• rue Deaa.x. La Madeleine. 

En corrélation avec oet eeoroiate- P" André Coeuroy < Denoel)_ - Il^Mt ^ R j w ^ ^ ^ 23 Picrre-de-Roubaix. RoubtU. 
méat de* engagement*, le nombre des certes dss sujet, d . livre, plus impor- »£ O U T r l „ . a'uslnr B7Mld 
tTsins spéciaux qui. chaque semaine. > tant* A notre époque, mais ce curieux ^ Tribunal a condamné Caffin A : - " —- - - . . . _ 
quittent Pari, pour rAllemsgne. s dû p*tit Uvrs InUr^sera tous ceux que 7 , n , de réclusion et CItret A S tn t ds — M - et M"" Pollet-Becquet, M"* 
être porté de I I I , — tvénemenu mondlsux n'empê- ls même peine Tou» deux sont coo- • Lebrun-Couvreur sont heureux d a n . 

* . « . 1Chent p u de prêter attention A l'évo- damnés, en outre à 10 ans dlnterdlc-, nonoer le mariage de leur» enfanta 
Doua, ouvrier, français, ebotsi. p a r u t i o n ds . meurt. Pour M. Coeuroy. «on de . Jour. 

ml ceux qui ont déjà travaille en le Jsxa. c'est quand mêm. de la mu-i 
Allemagne viennent d'être désignes slqus : de la muslqus A la mesure le Trois Amsndlnoli 

attendu 1*84 ni 1M3 pour t o p -

L a F r a n c e r e f u s e l 'entreve 

d e s o n t e r r é t o i r * 

i Donotan. 
chef du rontrev**pionnaj»r 

américain 
Sou* le titre de « Donoran lndé- P0™.1' aasurer la liaison entre les tra- notre époqus trépldsnte. C'est de 

Cécile et Paul. 
• ! La bénédiction nuptiale leur sera 
René Orandje.n. donnée en l'église de Lompret 1* 

Eugène Vlnrt. Victor Boulogne, et mercredi 33 Juillet, à 11 heure» Let 
Alexandre Jacquemot. d'Hunon. volé- famille» recevront à la aacrutle 

d* la 

nir en Franc* Le gourernement de {"sjitmsgnï. " * " " 

BOsoheriam*. Le* •yndlcalia- •*"• • a l t * ' l'intervention de l t v l a - let navlret tu iv tnt t ont été coules c upe du colltbortteur de Rooaevelt ront pour mieslon de repréeenter leur» d'en découvrir le» origine» 
axa OBt eu. dana c* domaine a t* t l o n °* <*>**** et de la D.C A. allé- en plut de ceux dont U t déjà été q l n , 'de paatage à Liibonne a de- camarade* tant auprès du s Front du 
Battra dans d u conditions doulou- «andes . de rebrouarer chemin arant fa.t mention . Devon . (P0S6 t . ) . mandé la permlttlon de pouvoir ve- V"*""1 

pavant et souvent tragique» Le Nord "Avoir pu passer A l'attaque. « Bsnka » (633 t.): . Fatachan 1 
a «té le but lon de la défenat contre , . -a L _ i é « a - U a . .Be I - ' • l M 9 ' ' l ; * A,Z'' ' ' • 0 3 V >• « • » 
|H Ml- ' 1 1 - dan* l u U * n t é • * * » • • ' " • • < B r LBlrtt* p l „ . D e w » (7005 t .): < Empire-Abi 
BaaaaBallliiii» syndicales. J a m a i s 1 " o ^ n . 17 Juillet. — L agence lity » 17803 M : . Emplre-Hsll 
atBajB a'aroo* reculé Notre conscience D.NB. apprend que dan* l u demie- 17008 t.i: « Changaha 

fol ont été notre seul* et r*» heure , de la soirée d hier, des . Britlsch-Marlner » 
botnbardleia britannique* ont effec- . Coimbra » <6788 t.). 
tué de* roi» d* harcèlement tu -de t - » 

•était p u Inutile , ! ; „ , dtns une prairie de MUloufo»,* 

Laval a refusé cette autorisation 
en ae baaant sur le fait que Donn-
van ne voyage pat en qualité d'am-

(3483 t.): haaaadeur ou de diplomate. 
•ad t.) et La revue donne ensuite de» dé-

M. Roger, préaident d* l'association 
des mutilé* et anclena combattante 
de la Grande Ouerre pour la légion 
de 1 Est. vient de lancer un appel A 

M. DROIT, sua d* 1 Allemagne du Nord et du 
•aaBÂaaJ J.. P..t: « — J . : . . Danemark. Dea bombe, incendiaire» 
r ê g W du Part, popuiave n . ^ ^ ^ „, é U n n c e u . pro-

jrançau 1 roquant de légers deaata. entre t u -
dépaiéa taatét Ici ""* 4 LUbeok. Selon las nouvelles 

parvenus* Juaqu'à l'heure aetuelle. 

talls sur l'actlrité plua que suspecte toutes ls* sections et sous-erotlons 
de oe prétendu colonel q i . a déjà °» son groupement en faveur de la 
intrigué contre les puissances de r e l*T e-

ixe dana lea Balkana. longtemps . i * a u t 

avant l'entrer en guerre dé l'Ame- , ,ùivre sans tarder : 11 faut qu'avec 
rique du Nord. Sa nomination com- toute l'autorité que vous confère veste; 
me chef du contre-étplonntge ca- "tra. d'ancien combattant de 1014-18. 

a Ja Bae félictt* pour ma part de 'ont été aoattu 

Communiqué officiel italien 

l ' N A C C O R D M I L I T A I R E 

E N T R E L E S É T A T S - N I S 

E T L E C A N A D A 
Washington, 17 Juillet. _ Jjn »c- racterlu auff lumment le genre de ^Ju» facllitiei la reléi-e A laqiielie le 

lH?*'*??*"*1™ — , 1 1 » n » eord a été aigné e n « l u i r U U - n n l . tr.ra.1 auquel 11 Cexralt u llrrw i o u ^ £ S r ^ c T l ^ ^ ^ L Ù Z 
Canada pour la d é t e n u e n en France, 

commun dm deux pays 
D u troupe* canadienne* «ont arri- D e » f e m m e s d e p r i s o n n i e r s 

I**0MC, 17 JUILLET. — L* grand quartier générai de* força armées 
cemmumoue ce qui suit : 

axas «mité* blindée, ennemies qui étalent paseees A rattaqo* dans 1» 
aaafeBB *m ta llaaaala. ont été. par oa e coatra-attaqaa, rejeté*, daa* Itors 
piaattaat de départ Au cours de cette opération, elles ont perdu environ 

M ****** da eeaaaat. Une antr. tentât Ira d'attaque entreprise plus . a Sud 
— Btapaa an vékleoles klladés a été repnu.sée par la tea précis dé notre 

sa a pala 
aaxtafaaa 

rée* en Alaskt pour renforcer le» 
troupe» américaines atationnéet dan , 
cette région. 

ouvriers de France, geste d'une haute 
portée patriotique et sociale, qui don
ne A ceux qui n'ont pas connu lee 1 
danger» du front l'occasion d . .'ac
quitter d'un, dette » 

L'exposition internationale 
« Le bolchevisma 
contre FEurope » 

est ouverte au public 
tous les jours 

da 10 h. à 20 hauras 

Les visiteurs ont la faculté 
ae circuler dans l'exposition 
jusque 2 1 heures. 

— Monsieur et Madame Jean Cou-
i rler. Madame Dnjardln. Madame 

Les trol» premiers s'emparèrent 1 
tre d'un veau de 80 kilo», A Salnt-
A L Î , T r i b u n . l a condamné Orandjean ' M » u r ' « Courier. Monsieur Meyer-
A 7 sns ds trsvsui forcés. Vlnet A Hennlon sont heureux de vous faire 
S ans d . travaux forcé»: Boulogne k part du mariage de leur, enfant* 

de réclusion; J ,*quernot A ^ « h » Jacquet et Josée qui sers célébré en 
1 église Salnt-Jean-Baptlste, a Rou-

séjour. 

de prison Lee trois premier» écopen 
itre. de 10 ant d'interdiction d . — — , 'mTt%mtZT\7m7m 

! Les félicitations seront reçue* à la 

COU* D'APPEL DE DOUAI "c r ' , t l e 

_ un Beubaisten av . . , volé - I 1 0 3 ' ™« d « A r t *' R*»"0"» 77, avenue Ledru-Rollln. Paris. 
37, boulevard du Cateau. Roubalx. 

Nécrologie 

Let permaaeBcei 
de l'Union des artisans de la région 

LES OUVRIERS DÉSERTENT 
A GIBRALTAR 

Las Etats-Unis rtnppsnt 
Iss rtlatltns oontulalrti 

avaa la Finlande 
Amsterdam. 17 Juillet. — Le ter-

da Nord c h e z l e s e c r é t a i r e d ' E t a t 

k l a g u e r r e 
Le général Brldoux. secrétaire 

d l t a t k la guerre s reçu M«» A u l u 
présidente de la Fédération d u aato-
citt iont de femme* de prisonniers de 

Madrid, 17 juillet. — On mande | guerre, «t M— Oxieud. déléguée de vice d'Informations britannique pu 
^ • J * * » * " " * ** »aWMB. tntryprlu p l u . . 8ad ^ oioraltar que. par .u l te de la, cette Fédération. , bll* un communiqué spécial de que 

désertion continuelle de» ouvrier, Après svoir insisté sur l'effort qu» Washington annonçant la rupture a 
faetortea de» pulsunees d* l i a a puissamment participé sus comkats «raralllant dan* : arsenal d . Olbral- 1. gouvernement vient de faire pour d u relation* con.ulaire* avec U Fin- j A l 'BV-i . • » n « « « â . J ' n n * L . . . 
. a pMiaaé. a* moyen a» e*. laitntDewer» et d» kosnkee-schraameu. le» «*r, '*• travsux aont q u u l arrête* 1 améliorer l u conditions materiel lu lande On eattmt dana l u milieux! ^j> ^T . T^ j 1TvT^ 
lanlu a a f s o e t l l e . ennemis dans l u position, avancé», ainsi qu* dan. Le gouverneur militaire de Olbral-1 de vie d u fami l lu da prisonniers, le 1 officiels de la capitale américaine •» d orthopédie ds Lille 

tar a ordonné que l u ouvriers qui aeerétaire d'Etat a assuré l u délé-1 que cette rupture ne fer* que pré- L u rttultats d u examena de* 

in vélo 
Armeotières. — M Lecleroq, s'était' 

rendu à une procession à Armenf.ére, ' 
et avait abandonné s» bicyclette *cu» 
le porche d'une église. La machine fut 
volée par un Roubaïaien. César Machu. 
35 ans. qui rentrait d u n e tournée de —• ° n nous prie d annoncer le 
ravitaillement dan» lea Flandres et ; décès de M11" Franclne Broux. sur-
qul s'étslt fait roler u propre b!cy- < venu A Pau, le 14 Juillet, dans ta 
dette. Maohu fut condamné A quatre is»" année. - BoU-Préau. boulevard 
moi. de prison par les Juge* lillois j Touneue Pau euMOAri 
La Oour a élevé cette peine à 8 mois , "*"""*• ™ u ' 888»9<1 

I — Le 80 msl ont eu lieu, en 1 église 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL j N D. ** °^*- » * » ' (Hte-savoiei. 
DE LILLE I '** funératl lu de Bernard Hlrach-

kataf aspirons aoglal» ant été abattus en combats aériens 
S^f^STlsZfrssaa^^e^ T-bronk *»-?»-"-^f Zlï?T^2!T\~^*~'-J^<i±«ï~\+~ *j?~.*.""tur. m^\S2L2X£ 

Lille 10 rue d u Art* (2« étag») : "»> "»»»»••» manu, décédé le 38 mai 1942 k l'An 
Lundi 30. de » h. 13 A 11 h : vendredi Audience du 17 juillet 1942 | de 30 ana 
24, de 14 à 16 h. Présidence d» M. Leeiercq rj» 1. „ . .» M. . 

Roabalx. 13. ru» du Paya: Lundi. - Jacquu PHI». 20 an», confiseur. , . £ ? , , " p l r ,
l

l l « •*• P»"*"*. »a 
de 13 h. 30 A 1S h. : mardi, mercredi, k Croix. 33. rue du Tonkln pour tba- i '*" 1 " 1 ' ' *** •" ' • • *» personnel de la 
Jeudi et samedi, de 13 h. 30 A 14 h. 30 tage d'un arbre: 1S Jours 1 sursis 1 ' Maison Odile. 5404 

Tourcoing. 2. place de la Républl- — Gaston Lejeune. 34 ana. sans pro- _ Nous apprenons avec reor»t 1» 
d» 1« h. A 17 h. 30 fesaion. k Roub»u. «6. ru» d* Mouvaux m o r , rtm \.*„ï, 1T,. , "„ , ~ , ^ g n t l a 

-+ «t « m u , Blanchet. 43. rue d . l'Alouette m ° I l j \ ? ° ™ "L ?n J' S?"' 
' . ., T ^ pour roi et recel de bicyclette, e moi* « a e i e a d e _ l " e laau (Grand* Phar-

A I Ecole aa twaata d optjqae 1 mac:e de Paris, p r u gare da Lille). 
décédé en eon domicile. 78. trenue 
de la République, a Marcq-en-

o Aoasp- Barorul. ,e 18 Juillet 1942. à l i g e 

Lundi 30. 

asm a s avioo ennemi qal s 'ut asai menta l ru seront arrêté, et condam- qu'une liaison constant* serait «ta- tique antre Isa deux psy». qui M r s ' p * " } L ^ f m t T T P t seront rendus I* a oondamné pour roi d une conta 
se oeoa- "*» A d u prutat lon* foroéu A exé- | bile eotre leur Fédération et ton dé- probablement suivie d'une déclara- S Ï Ï S Î Ï i -sv-^ii1 ' *U "*^. ** r B o o i * Q " 

. eu ter dans l'arsenal. I tlon de guerre. 

TRIBUNAL D'HAZEBROUCK 
— Deux Roubaisiens et 

ortho- pois sont condamnée. _ Le tribunal gj, j 7 B n t 

de kilo* de pommu de terre nouvelle, A ** 'amllle et A ses oollaoors-
d orthopédie âpre* avoir taocagé tout un champ :! teurt. Bout préeenton* nos s incéru 

Emu. Duoates, 40 ana, manoeuvre. M eondoiéanoee. 

La lune 
DELLY d'or 

«r 
nmencérant d» 

la long da la joua devenu» 
satataatBBB presque trantpa-

1 B bout d'un long moment, la 
demanda de quoi 

tlbkement, elle traça l u 

e M erats Inutlls qua roua roua 
axaBBBtaa da cette annulation, don 
saxtas. J» suis très malade, e t oer-
•attsaxatant Je n'ai plus qua bien peu 
éa tsxsxpa m rlvto. ainsi , TOUS U -
•aa eotlrré da mol. 

a Je suitteraat cette n e sans re . 
are*, at J'eaaportals votr. pardon 
P v laskuta m u t pas sas W> donner T 
Jks roue at arasement offensé oul. 
u | a faoonnais tincérement mtls 
Ja asikt rous dire tans détour*, don 
Rats , dorant Dteu qui bientôt 
asMauttsIUer» k son tribunal, qu* 
J'ai tsnjour* agi avec loyauté, en 

bonne fol. 
a*aja le Seigneur TOUS garde, et 
ratai trouTlea bientôt le bon-

r ont» Je n'ai pu roua donner. 
1 la pauvre 

au re-

L 
f a t remis» 

surlendemain soir, 
sonar d'un* excurtion en mail-
axsaafe au'U renaît de faire en fo-
aM « s Rsatri utilllet arec que lquu 

aaaajsjBjbaaji des plus 
la rat rapidement 

réu . la jeta dans le feu qui pro
jetait A trarert la chambre une 
rire lueur. Fuis, congédiant brus
quement le valet qui attendait e u 
ordru. u u mit a maroher de long 
•n large, dans la vaste pièce meu
blée d'un llp de camp, d t quelque» 
s i é g u en bois sculpté, déooret d'ar-
H M anc tennu et de peaux d'tnl-
maux uuvages , >eter» sur le par-
quet 

Au bout d'un moment. U t'arrêta. 
lera l u é p a u l u et dit aourdemen t. : 

— Tout cela n e s t que mtnoturr» 
pour me ramener i elle... Je lea con
nais, let femme* 1 Celle-là, pe» plua 
que d Autres, ne me fera faablir. 

I l sonna t t donna 1 ordre A son 
valet de chambre de préparer sa 
tenue du soir. Il venslt de décider 
qu'il u rendrait t u théâtre Italien 
où la jolie comte»»* Antreal lui ré
servait une plaça dans ta logt. 

Vraiment, depuis daa mou. U em
ployait tou* l u moyen* pour ohaa-
ter le souvenir dé cette enf in t In
grate et fausaa. d* cette petite Ro-
s s n o dont U sralt dû fuir l'enivrante 
séduction— Là-bas, dan* la prairie 
mexicaine, U avait traverU 1* désert 
en compagni* du Cutor-Pranc. 
s'était enfoncé dans les forêt* im
menses, où l u fauret. let reptiles 
venimeux, l u aventurier» tant fol ni 
loi aont pour la voyagsur autant d t 
danger» Puis U aral t patte quelque 
tempe dana eon risux palais d s San . 
Luis, s t at, 11 sra l t déaidé qu aut
el tôt libre de contracter une nou- , 
relie union. U épouserait la Jolie 
dons M.rnidta da Piagula, qui ap-l 
partanalt comme lui k l'une d u plus 
grandes familes mtxlcainet certai
nement il ne l'aimerait pat comme 
Il eut pu aimer Roaarlo bien loin 
da la Mal. 11 ne u aoucailt p e , de 
l'amour C'était un sentiment s tu -
ptde, dont on aralt grand peine è u 

périmée Car 11 suffisait d s cette 
lettre rUlgnée. humble et digne A 
1A fols, pour que le touvenlr ohar-
mant ta rérellAt en lui arec une tu-
tensité nouvelle. 

< Mensonge, manoeuvre, hypocri
sie t », u répétalt-11 avec colère. 

Bt lui. qui n'aimait p u le monde, 
u mêlait au mouvement de durtrae-
tiona. de plaisirs incessants qui t m -
porttit la société parislennt. n y 
apportait une sorte d Indifférence 
lronlqu*.d» nonchalant» froideur qui 
lui eeyalt fort, assuraient e u nom-1 

broutas admiratrices. 
Plusieurs fols, dans ces réunion» 

mondaine*. Il lui adrlnt d* rencon
trer Trlnldsd M le Barrai, doué* d» 
t o u t u l u qual i té , néeesss tru à l'In
trigante. reiitalts.lt à l'Introduire 
un peu partout. Elit eu t le dépit 
de constater que don Ruls ne ssm-l 
blatt paa la reconnaître. Mais en» 
n'était paa femme k u tenir pour 
battue, d'autant moins que sss son- J 
tlments n avalent l ien perdu de leur 
Intensité, bien au eontralr» Un dé
but d'apréa-mldl — 11 y aralt envi
ron trois eematnu que Rosarle sralt: 
écrit A ton mari — elle vint sonne-
A la porte de mote l d* Sorrés s t 
demanda A voir don Rula. 

Ludovic, le concierge, tolaa cette 
jeune personne élégante, parfumu. 
en faisant la réflexion que estts 
figure-là ne lui était pas tout à f u t 
lnooau.ua. Fuis 11 répondit que 
< m on i l sur le marquai o'étert pas 
ak ». 

Trtnldad demanda : 
— Eh bien, alors, dites-mot quand 

Jt pourrai lt voir ' 
— Js 1 Ignore complètement, m a . 

dame / 

Mlle Bsrrt. u u v t aneore d usais-
wr Mai* derant l lnf l .x lb l . discré
tion de Ludorte, i l ie comprit qu'il 
n'y aralt M B à faire a* as retira. 

très vexée, non découragée cepen
dant. 

Elle fit un» nouvelle tentative 
dans la mâtinés du lendemain... et. 
cette fols, la chance fut pour elle. 
Au moment ou elle atteignait . h s -
tei. don Rula y arrivait, rentrant de 
aa promenade à cheval Kilo • avança 
vira lui, souriants, gracieuse, comme 
s'il aralt toujours été pour elle le 
plue aimable des amis. 

— Vous seralt-1 poulMe de me 
recevoir, don Ruls?... Je roudralt 
tant roua parler... 

DB refus était sur Vu lèvre* dé 
l'haeendero. M»i* U pensa a u u l t ô t : 
« Mieux vaut que Je m'en dstsar-
rsase dét maintenant. Elle n y re
viendra plut, insulte . » 

Et. froidement, 11 répondit : 
— J'sl cinq m l n u t u à rous don

ner, wnorlta 
L'accueil n'avait rien d'encoura

geant. Mais TTlnldad était prêt* à 
tout supporter, dans rupotr d At
teindre s u but rêve... B1>» tut vit 
Ludovic à qui. d'un mot bref, don 
Rula sra l t dorme 1 ordre de l'Intro
duire. Dans le superbe vestibule aux 
colonne» de marbre, un va et ouvrit 
devant elle la porte d'un u l o n dé
coré de t sptuenes . dont elle n'eut 
p*t le tempe d'admirer la magni
ficence car, preeque aussitôt, don 
Ruts entra. 

Il désigna un elége à Mil* Barrai 
• t t'assit en faee d'elle... 
umldté. eUe demeurait 
Avec la marne froideur laconique, 
don Ruls demanda . 

— Eh bien, senorita ? 
Bll* «ipltque t iers qu'elle souhai

tait as falrt entendre comme htr-
plste d t n s quelques-uns d u plus 
brillants u l o n » de Pir i i . et elle 
arsi t pana* que don Ruls. qui y était 
reçu roudralt bien dira un mot en 
aa fargur... 

(a 

Dn chant d'amour 
en Camargue 

•a eontemoutlon UT% a « " " n t 6 f " - demande, 11 n* fut p u i a p r U un « I o n » , voui m'tnprenes tou-
- ^ o J e n V he^reiu» , ™ „ „ aocuellll par M"» ds ls Oullbourmére < t « sortu d . choeu mtéreseantu. Oon-

"laméi»? ruloumVhûra w l ^ i i " ! L " ' B 1 « "* T O U l u t mmm* " " " ' ~ " o l r ' t m u u . voulu-vou. 1 Pariea-moi main-
' n o u s ^ r s l s s o n . b en r î ^ f i i I U*H V o t r * mén " " ^ o u t ~ " 1"*DOU*»' • » tansnt de 1 incurel*. tnsteue de m»-

reuu. Que te province, o u choee*-ia n* restent p a s m a n . VollA q u l n u ana que mon père 
-t-tl » 

par CARI0LA 

d'un air tout à fait paternel 
1 — J'ai d u soucia 

— O u soucis! Bt depuis quand T 
— Depuis hier. 
— Kum I Que sont-lit venus faire 

'dan» notr» paisible Buat » 
— Justement La paix du Buat u t kLemercl. 

! 1 origine d» tou» o u soucis I m m s 
emportée par M nature ardent» : 

. ^^^il^^T^.'^ r^!^' ~ 9mmm ta «"*• trouvu-vou. 
? * J * r ! ! ? l ! ! j . i J * ^ e u ! ' . * ^ ™ . p i o n , * : i n * t u ' e l que ma mare et mol rtrlona 

toua, aana que rien 

tourna la do». — Petite, cela dépend de» oerectèru. 
— En un mot. •'écria impétueuse-;de la personnalité de chacun, dit l'sbbé 

ment Brigitte, ma mers a fait u qu'on strub en m levant armé de son cou-
sppelle une mésalliance ? ; toeu. 

— Non p u . répliqua vivement l'abbé ! Allant à un roaier. 11 le libéra d un 
Ls mot sst un peu fort. La famille gourmand qui. Jusqu'alors. aralt 

uns honorable famills. tohsarpé k sa vigilance. 
1 — Je vais vous confier A Valérie 

pourquoi ce eontlnua-t-11 en revenant vera Brl-
jgrrte. J'ai 1 impression qus d u k*ap-

temp» 
c, vienne jamaia troubler notre toiltude j-plique f P u de sentiment, bel 

IJ'al dlx-iept tnt . Depuis que J'.l rsgr d'énergie. Il u fit de nombreux 

Bien ! Msks alors. 
vtd* sutour d* nous T 

Petit*, votre père était un nomme fens tout chaud. Tou. attendent Pen-
tempa. J Irai visiter quelque* d'affaire*, voua »»v*» c* que cela im- ;dan. 

Paa de aentiment. beaucojp malade* 
enne- — Bien. dit la Jeune 

vronlère. elle y arriva arec un front, r a é l noire. ^ œ è „ „ , nourriâirian*! pardonner de 
' " Î ' Ï S Ï a.ntt. . M » M. » . . « . — . -, ' m o 1 ' autour d* nou* 1* rld*. Ma mère concurrenu conntUultnt l i n t u c c u «t votre départ retsemble Vune" dataTtl 

l i i o M atruo, aia* oc Marianne, vi- . 
dalt un* ruch». La ailette avait 

^. . ' f?**?B*^ , l . ,_??-T l*i . '? . à ^ * , : i d e m» souvenir, rien ne* rra'ppt ms mit dtna la région. On ne pouvait lui dresunt tout d'une'pièce Mal, "je 
- -éussir alora que «u, you» tiens p u quitte. Monsieur '-

recouvert d'un voile et l u main* 
gantéu, maie le bon curé n t prenait 
aucun* préeauuon. L u abt l l lu le een. 
l is l tulsnl Bl lu u promenaient sur 
son crâne arec une sérénité parfaite, 
pendant qu'il faisait place n«tt* en 

n» me pari. Jamais ds mon père et pa- «°ut ce que ce!» entraîne On préten-, Je 
ralt toua l u Jour* tuoeomber k un re- dit même beaucoup de oheeu. ajouta verte» 

suis p u su bout de m u décou-

rra... à un Qua ssis-j» • l e bon curé tn hésitant un peu. C'< Bt. agitant M Ut* bouclée 

leur demeure. S u g u t u étalent lents ,et . e i , , u nar unV 
M masure*, comme il u doit : l u i . , . , i n u t i l e elle s' 
sbel l lu redoutant la maladrasu au- * ~ . . J T „, . . , - Î J 

pour mol un mvuére Isnel set d'un »otr* mer, u trouva dan» l'isolement,Fol de Brigitte, je réclalrcirel 
muftam» complet quand J'abntste u qui »ou* préoccup» sujourd'hui. Msln-, Quelquu î n s u n u plu» tard assise 
t u j t t ; pourtant, elle m'a appris qus tensnt. schevs-t-11 srse un sourire, sur lsppul d'un* fenêtre-"de i» cul-
ma mère était orpheline, qu'elle »v«lt 1 upére que vous ns l s l s u i u plu» vo. , i n ». ,n« f. l w l t honneur sux nétuuje. 

tant» très tustére tra imagination courir la prétentaine n u de Valérie Dan. un plat de vieil 
. . é t a i t beoulliu pour «<_ - JaiBBr mille Idée» de traver» étaln. de» pile» d» beigneu ronds et 

'u- épouser mon père. On ne me parle Brigitte perut réfléchir profonde- dorés s'échaf»ud»ient L» bonne Velé-
famUl» d» mon por». Al- m * B ,

w _ rie. clochant du pied, allait et renaît 
- M a i , la famille de mon pore de son fourneau à la fenêtre Son 
vait p u l u marne, griots, reprit-elle «mour-prop-, de cuielnlére u réjoui». 

la rapidité avec laquelle 

aboli* 
tant qu'une ennwni* Don, u n pamor,j i , , , . , . a . u 
de Jonc* treatst,^. „™"^°! 1

, '_ |«** |? i i t ' |Je d u o a e l u 7 D u sensu » D u eou 
sin* ? J» l'ignore... 

Pourquoi u myttér» qu» Je trouv»|»Pr*» un instant de silence Pourquoi u l t d» vol — Boy»» ls bl»BTSBu». petit* enfant, psrfoû « esmeessant »t oui rend" ms!Joue-t-elle k ftrre le 
1 inoort. > Ou ulon de ion u voyant entrer la Jeun* 

fille. M'approebu p u eneore, Je suis 
A TOUS tout de sults 

Pondant qujl achevait son travail 
déltoat, Brigitte u p u a prés ds ta 
mit . Dan* l t grand pré. deux bouvll-
lona Jouaient pour dépenser leur» xer-
o u s t «uasi par besoin d* teelabllltè 
L u cornu u heurtaient tvse un bruit 
mit . puis, opposant leur rUistanee. 
tendaient le» corp» 
u n t i t 
d'un ptétla 
tait ui 
d'herbe 
relent acre 

solitude plus lourde souhr? r a o e . «*r. B r * l t , u •••nteodsit A fslre disparaître aéra- ; un plat de krapfent. 

— Ma ehére enfant, rous eherehu peut-être l u 
un mystars ou V n'y en s pas. comme 1 accoutumée 
rous l'a dit Isnel. votre mamsn, orphe-1 » aïl* répondl 

- - au clair ? Interroge* Valéri» 
:*» auxquels elle était 1 S'trretant su beau milieu de u ne-
, ^ » •*•«•». •"• brandit u louche sommé 

un point d'interrogation. 
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